
Le président américain George W. Bush effectuera une visite
officielle en Algérie avant la fin de l’année 2007. C’est ce
qu’on indique de sources diplomatiques qui précisent  que,

même si la date n’est pas encore arrêtée, les préparatifs se sont
intensifiés dans ce sens. Si cette halte à Alger est maintenue ce
sera une première historique.
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inalement, des jeunes
m’ont signalé que l’inter-
net ne constitue pas le

seul espace underground
qu’i ls se construisent.
D’abord, il y a le portable. Il n’a
rien changé à leurs réalités
affectives mais il a bouleversé
leur communication. Ils peu-
vent se dire les choses en ins-
tantané et surtout hors du
cadre famil ial. Avant, les
parents entendaient forcément
un peu ce qui se disait au télé-
phone fixe installé au beau
milieu du salon. Maintenant ils
peuvent parler à l’aise, au bal-
con, dans une chambre, dans
la cage d’escalier ou dehors.
C’est rien, apparemment, un
portable mais cela change du
tout au tout l’information. Puis
quand ils n’ont rien de spécial
à se dire, pas d’info précise, ils
se bipent. Un coup je te sonne,
un coup tu me sonnes et par le
jeu des appels manqués on se
dit sa tendresse, on se dit à
l’autre qu’on pense à lui. Le
sms coûte moins cher et com-
me l’ordinateur, il a l’avantage
de l’écriture phonétique : finie
la hantise de la grammaire et
du vocabulaire, finie la hantise
des fautes d’orthographe : Cé
komça.

Tout langage nouveau, toute
communication basée sur de
nouveaux outi ls f init par
influencer la vie sociale. Nous
ne savons ce qu’elle est en
train de modifier car, encore
une fois, cet intérêt pour la
sociologie en Algérie est freiné
des quatre fers pour les rai-
sons évidentes que vous
connaissez : les sciences
sociales fonctionnent très mal
avec l ’autoritarisme. Les
accepter revient à admettre
l’autonomie du social par rap-
port au politique. Cette idée
est dangereuse pour tout pou-
voir qui prétend s’exprimer au
nom de la société. Et si les
études, enquêtes, sondages
révélaient que la société dit
autre chose que ce que dit le
pouvoir en son nom ?

Alors, le pouvoir peut dire.
Le cyber est là pour les
moments de liberté, le portable
est là pour passer sous notre
nez et en contrebande ce
qu’ils veulent se dire en tant
que jeunes. Cette jeunesse
s’est bien affirmée, aussi, par
le cabas et le trabendo, non ?
Fermez les espaces, il y aura
toujours des passeurs !
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Hannachi irrite Guendouz
Le président de la JSK, Moh-Chérif Hannachi, ne lâche pas

d’une semelle les deux attaquants de l’EN espoirs, qui dispute
les JA-2007 d’Alger, Aoudia (CRB) et Bouguèche (MCA). Le
boss kabyle est toujours à leurs trousses pour essayer de les
convaincre de signer au profit de son team qui joue la C1 afri-
caine. Non seulement, Hannachi est présent aux rencontres de

la sélection de Guendouz Mahmoud, mais il
est aussi dans les vestiaires et même dans
l’hôtel où loge l’EN (Dar-Diaf). 
Un harcèlement qui n’a pas manqué  de
soulever le mécontentement des clubs res-
pectifs de ce duo, mais aussi de l’entraî-
neur national espoirs Guendouz, déstabili-
sé au même titre que ses poulains par une

telle présence encombrante. Pendant
ce temps, la FAF observe un mutisme

pour le moins complice. 

De la nouvelle résidence d’Etat…
Qui sera, parmi les personnalités de l’Etat, autori-
sé à s’installer dans la nouvelle résidence d’Etat
implantée aux Dunes ? Telle est la question que
se pose le personnel qui gravite autour de la

présidence de la République.
Il semble que le choix sera dur puisque,

affirme-t-on, chacun se voit déjà
dans ces nouvelles villas équipées
de tous les conforts y compris une
piscine privative.

Les
représailles
de Khalida !
Pour avoir “osé”

exposer son cas via
une lettre ouverte
adressée à Bouteflika,
l’ancien directeur de la
Cinémathèque algé-
rienne, ancien moudja-
hid de son état, n’en
finit pas de subir les
représailles de Khalida
Toumi. Démis de ses
fonctions, il se voit à
présent sommé de
quitter son logement
de fonction que récla-
me, comme par hasard
la maison de
la culture
Mou-
loud-
Mam-
meri de
Tizi-
Ouzou.


